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UNE VOCATION.-

Ou raconte d'une religieuse des Soeurs de Sainte-Aine le

trait suivant:

'Elle avait répondu d'une manière si intelligenlte au caté-

elhisme ce jour-là, (Iue M. le Curé lui avait donné une imlage

Comm 0l lécoipenise. Cette image représentait une soeur caté-

chisanit dles petits enfants.

1Y a des soeurs qui enseignent se disait avec admiration

"heureuse enlant, et à cette npeiusce, son coeur tressaillit, Un

16rs'Y formnait: Si je pouvais moi0 aussi être religieuse pour

faire connaître l 'amour (le Jésus, pour faire aimer l'aimable

l1Qstie que j'aspire à recevoir et dans laquel eDe etu

te bonté veut bien se donner à moi. rel eDe etu

11 arriva le jour béni de la première communion. Sous sonl

voile blanc, elle s'approcha de la table Sainte. Sur ses lèvres

efnlteS le p-rêtre déposa Jésus-Hostie.

riOh! lui dira les douces émotions de cette âme alors si inti

~eiuent unie à soli Dieu. Aut soir de ce beau jour, celle pour

Ill la chère enfant n'avait pas de secret, sa 'Mère qui ne pOU-

*ittarir les larmes d'attendrissement que lui faisait verser

-bOnheur do sol, enfant, lui demandait en la pressant dans
ýes bras.

Qn,21'a-t-ii dit à ton, coeur le doux jésus? O nma mère, i

F3ai3 di efir n'elges semblable à celle dont je, pres-

Mg cotr mon coeur au moment OÙ JésusS le visitait.
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Il veut comme elle que j'enseigne aux petits enfants à le con-

nattre et à l'aimer.

Et pour lui permettre de réaliser ses désirs sa famille s'im-

posa mille privations Elle entra au couvent.

Là, la pieuse enlant s'excitait à la ferveur, s'animait au tra-

vail par l'espoir de devenir une soeur enseignante. Elle fit la

confidence de son secret à son conlfesseur, prétre zélé. elle mû-

rit sa vocation en écoutant ses sages conseils, en s' unissant

fréquemment au Jésus de sa première conmunion et en pri-

ant la douce Vieîge Marie modèle des coeurs purs.

Le moment venu, la pieuse enfant entra au noviciat

et là, pendant deux années consécutives elle se forma

à la pratique de toutes les vertus qui doivent orner le coeur

de la "vierge sage". Elle lut admise à la profession religieuse

et ainsi s'accomplit le voeu de sa première communion.

Au début de son apostolat Dieu l'éprouva par une longue

et cruelle maladie qu'elle soufifrit avec une patience admirable

et enfin la jugeant mûre pour le ciel, il rappela a Lui celle

que partout l'on vénérait comme une sainte.

PREMIERE COMMUNION A LA CATIIEDRALE.

Le vendredi 1er juin, notre vieille cathédrale semblait

rajeunie au milieu de ces feurs et ces lumières sans nombre.

)ans la nef déambulaient petits garçons et petites filles portant

soit le brassard soit le voile blanc, symboles de l'innocence et

de la pureté Ce ie fut pas sans une douce émotion que nods

vîmes ces chers enfants s'approcher pour la première fois de

la table sainte. "Quel beau jour que celui de la première coin'

muniion! s'écriait Mgr Dlugas dans une de ses allocutions; quel

souvenir cher à notre coeur ! jamais il ne doit s'effacer

notre mémoire".

Que c'était beau de voir les parents s'unir à leurs enfants

pour recevoir l'Hôte divin; eux aussi ont voulu participer ae

banquet sacré. Le Jésus que leurs fils ont reçu est le mê1e0

qui est descendu dans leur coeur. Que la doctrine catholique

est donc belle et consolante tout à la fois!

Le soir de ce beau jour il y eut la rénovation des promesses

·baptismales. Tous ensemble firent leur serment devant le T.$
Sacrement, s'engageant à ne servir que Jésus. Fasse le ce
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qu'il n'y ait pas de traîtr-es pari eux. Honte aux félons! on

Petit tomber, hélas ]toits sollnltW toits si faibles! nIlais nous de-

0'i11 118U relever et nous SoUveluîr de l'Os promesses'

LES rETITES COMMUNIANT,ý,

A menus Pas, baissanit les yeux,

Toutes blanches et souriantes,

Vers l'autel s'enl v-ont deux à deux

Les petites commuiante.

En flots de suaves blancheurs,

Uin voile s'épand aultotur (l'elles,

Qui, semant led ses fraieheuirs,

Fait un pctit bruissement d'ailes.

Lentes, par les nefs du sainit lien,

.14 les s'nvont Ill peui trembillanltes,

P'orter leur Petit cSunr à Dieu,

Les p)etites communnian~tes.

D)e ces hianlies processioflis,
Oh! nle troublez pasi le mn' te.

Que tuleraýit Ilu mot (le la terre.

Le bon, Jésu vient t d (evant:

Que les rencontres sont touchanites,

Et que le g,.sl e est éiiioit\ait

Des Petites coin Iliun i lites!

Et les voiles en sonit pins blanc(s,

Et les fronts rayonnenit plus Pâles,

E"t du ciel des reflets troubllanits

NimbenIt ces ali, laes .

Quo11ls mots à IDieu, toutL bas, tout m'ès.

DiSelnt ces belles siilpplialites?

()I lie sait pas tous les secrets
Des petites comumunianltes..
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Et puis en leur sérénité
S'en vont les candides phalanges,
Dans le sillon de leur clarté
Nous les suivons: ce sont des anges.

Car ce matin, dans le saint lieu
Elles ont porté, bien contentes,
Leur pur petit coeur au bon Dieu

Les petites communiantes.
M. B.

MGR L'ARCiEVEQUE A ST NORBERT.

Monsieur le Curé do St Norbert a voulu que sa paroisse,

la plus ancienneît' de l'arcliidio èse, lêt t le le anniversaire de

la consécration épiscopate de Mgr l'Archevêque
Comme les fêtes du 19 mars s'étaient fort prolongées il avait

réservé celle de sa paroisse à un moment plus propice.
Dimanche, le 220 mai, Sa C'randeur se rendait à St Norbert,

à l'invitation de M. le Curé Clout(er. Elle était accompagnée
du R.P Lemieux, visiteur des Rédemptoristes; du R. P. Rioux

C.s S.R.

Une séance avait été préparée en l'honneur de MonSeigneur,
Une séance des Sours Grises nous lait toujours anticiper

d'agréables instants, et nous ménage toujours quelque surpri
se. Celle-ci eut le résultat habituel et fut un véritable succès.

Elle nous laissa tout imprég-nés des grandes actions que pro-

duisent les vertus apportées par le Christ sur la terre. La cha-

rité, l'abnégation, le renoncement, l'accomplissement du devoir

sous le seul regard de Dieu, l'acceptation des plus grandes

épreuves; tout pour le plaisir du bon Maître.
Le drame joué avait pour titre: " La Fête de Catherine IL

Plaisant dans sa forme, il l'était davantage par les idées Le

dénouement fut non seulement le triomphe des bons, mais la

persécutrice même fut convertie en découvrant l'héroïque cha-

rité de celles qu'elle avait voulu ruiner; et, dans son repentir,

se porta à ces actes de réparations dont la sublime générosité
fait oublier les fautes.

Chacune des élèves s'acquitta de son rôle avec un parfait

naturel, même dans les parties les plus diliciles et les pluas

délicates, voir même pleurer et amener l'auditoire à pleurer.
Le chant et la musique furent bien réussis. On nous servit
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commîe entr'acte une récitation. tout à-fait récréative: Aidez-

'IHoj "

Le coutronnement de la séance fut l'adresse à Sa Cr aideur

qiui lut prééé d'ndaou nre six, petites filles. Ces pe-

tites voulaienit exprimer àâ MLonseigliieur leur piété filiale, après

1lngues dissertationiselles finirent Par arrêter leur coxsru

bouquet auquel chiacune fournit sa part de fleurs ,,yllllolique,,

la piété et la foroe d'âmmie y itaielit surtout bien "el)résenltées'

Le défaut d'espacee lion 1OSPermet pas do reproduire la ma-

gnlifiquxe adresse qui tult lue par Melle Marie-Thérèse Collinl.

Elle contenait un délicate allusion aux souffrances mforailes

quli sont le partage de Sa Grandeur emi ces temlps dje luttes que

trav-erse l'église dIe St Iloniface. Nouîs enl citeronis les extraits

eSliiiut.: - nl, il est dit, met les forces du ciel à la dis-

Position dle Yholn mec.. .. .. Nous prierons afini que toutes vos

ouailles se raIl jemît, se serrent autour du drapeau où s'entrela-

'cent les mots de reli gion et de.j uistice, reconnaissanlt pour leur

uniique chef le valeureux chef qui le porte si vaillammenît dans

ces temps si diffciles . . .. Nous prieronîs, ou ou )rierons',

afin qule se poursuive et s'achève le mionuimnlt qui redira à

la Postérité votre nom et chantera les vertus de Votre Gran.-

Ceret soit zClr pour la gloire de Dieu. " Un bouquet artificiel

futrelli àSa Grantideur c-ii mêmne temps qule l'adresse. C'était

Plutôt une gerbe (le frutits de labeurs. Le mnîignoii représentait

eillet de banque et de pièc-es d'or la sommle de soixante et

dix Piastres offertes pour* la cathédrale. Yingot étaienît la Coli-

t ibution des enfanîts, cinquanite, l'offrande des IRdes SSeurs

Grises dle St Norbert.

beý1llsane.iu danîs sa réponse remercia les enfants de cette

'leséace.Elle lui avait été excessivemenît agréable. "J'aime

a-t.il dlit, ces démonstrations, roi, pour moi, mi

les sont Une ex pression de respect polur l'autorité religieuse.

"lame fait plaisir d'entendre vos pmotestationis d'attachement

Votre arhvqe lt~ iuq'ly eut parfaite union.da

s'entîîne]lts chez touts les catholiques dains la détermnation

de' Se cOllformer aux directionis épi scopa es; ce serait une gran-

80uree de force pour l'accomnplissemuent de l'oeuvre de Dieu.

'Vous avez eu des paroles éiogieuses, t-oit dans la préparation

dlu bouquet que vous m'avez offert, qu'au cours .de votre adres-

6e Jse d'Ois Vous remercier des sentiffnemts exPrimés; mais Soy-

ez ssu~~5 quo, jen ferai 'un sujet de méditation."
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Monseigneur félicita les élèves sur la façon dont les élèves

s'étaint acquittées de leur rôle, fit ses renerciemients

pour la généreuse offrande faite pour l'ouvre de la cathédrale,

et exprima l'espérance de voir ce monument terminé dans le

délai fixé.
Sa Grandeur donna sa bénédiction aux enfants, puis le

chant " Dieu sauve le roi " annonça la fin de cette intéressante

soirée. Il etait 10 hres. 30
Outre les RR. Pères nommés plus haut, on remarquait

Messieurs les abbés Bourret, Grandos, Perreault, Desrosiers

et Paré. UN TEMOIN.

L'OUEST CANADIEN

( SUITE )

Durant son séjour à la livière la Paix, M. Bourassa ad-

ministra le baptéme à cent sept personnes. Plusieurs fois il

fut attendri jusqu'aux larmes en entendant des vieillards à

cheveux blancs le conjurer de leur donner la charité du bap-

tême.
Dans les missions plus rapprochées de St Boni face, à la Baie

des Canards sur le lac Manitoba, au Pads sur la Saskatche-

wan, au lac Lapluie, au lac Winnipeg, M.M. Darveau et Bel-

court n'épargnaient ni leurs peines ni leurs fatigues pour ins-

truire les néophytes et fortifler les chrétientés naissantes.

Les missions de la Baie St Paul avaient les soins de M. M. La-

flèche et Mayrand.
Maintenant que Mgr Provencher avait des religieuses il ne

lui restait plus qu'un seul désir; celui de voir dans son diocèse

un ordre religieux de missionnaires pour assurer l'avenir de

ces missions. C'était l'uni(que moyen (le s'assurer des ouvriers

Car il ne pouvait guère compter sur les vocations des prêtres

séculiers dans ce pays ni mêm, au Canada pour se consacrer

à un ministère aussi pénible. Il n'avait rien à offrir à ceux qui

voulaient le seconder dan s l'évangélisation des sauvages; qu

une vie de privations et de fatigues. Il faut un courage héroi-

que pour se consacrer aux missions du Nord Le missionnaire

(lui va sous les doux climats du centre de l'A inérique et sous

le ciel toujours serein de l'Amérique Méridionale a bien a

supporter les fatigues des longues marches, mais au in-ms, il

n'a pas à souffrir durant la plus grande partie d1e l'année, les



LEFS CLOCHES DE SINT-BONIFACE

hivers rig )lreux et cruels de l'Am,'T1-(lfCue11 NZord. Puis, sous

les latitudes plus rappo, ée (ll'qaeu.l aue es blle-

tandis que dans ieý palys (lu Nordl ral)prok liés du .cerleoli

t'C, la nature est nue' et déléei 'v a doue rlien d'a.,ttray-

atit pollt l'oeil, et ile faut ai- înki , inna111"ire Pour vivre dans ces

régiolis, un esprit do sacifi e tou l l nd ilç~R' a Pa', et

qu'oul reticoltre assez raremfenit el, dehors dles ordres rieligD)ieux.

Ce fut eii 1845 que la divine Providen<ce amienai ài lat i-

"lêère-IZouge les deux pr eifliers relioieilX de lait~ igOiî

dles Oblats de Miarie immaculcée, le P~ère Aubert et le Fir7Ta

ché qîni devait pls tard il ustrer le sijgeý ôp)isc(Opal dle St Bo-

Ilifaice par soul zèle et ses vertus MUgr Pi.ovencher était au

colnble de ses vSeux-, désormais l'ax'veiiir de ses insiol était

assurée. Chaque anilée jusqu'là sa mîort il efarnerdelnou-

'Veaux apôtres pour le vaste challil) du pèi e lefaille( et el,

1846 le Père T1aché se rendit à lle à la Crosse ac .Latté-

elhe, Pour continluer latmsso ouverte p)arM. Thibault. Les

deux inissi uinaires r'eçurent ulln o-ircl( et <'<1<î< hCsp

tliéde l'officier superieii gardien du Fort 11M ac Kefe . e

101vieillard quoiq~ue protestant fult tout dlévoué à ces mîlssl-

01nieet il s attach àexpr (les liens d'auiitiê, qu'i1 gar-

(la le reste de sa vie.' Il gvoûtait uncharme3 iout partcle

dans la conversationl de ces deux jeunles 1 r4tes si aimables, Si

'teux . Ceistinonés 'étai de voir (deux homme~s de

talilt dsticy.ésvenir se conlsacrer a l'ilstrl etijoli de pauvres

sauvage;tui uisensltpîjuru rôle brillant dans

le ode, il lie comuprenlait pas cet' esp)rit de sacrifie .Tî jour

ileur dit: " Vous devez être Payes bien cher pour v'enir p)as-

'cr les Plus belles ailnéeq de vote v ielis une rlissiol ausi

Pénlible et aussi ennuyeuse. M. Lal1lèclie lui répondit: Vouis

allez être surpris et vous aurez de la peine a ne croire q1uand

-je voue dia u our tout salaire j'ai 50 piastre~s par année,

et que le Père Tahé ni'a rien du1 tout Ehî bien 1dit-il, après

UjMoment de rleinj'ie ieux la part du Père Taché,

car 50 Piastres c'est ridicule Pouir le salaire d'uneo année dans

ces ralissioiis; au moins, le Père Tachéè a tout le mérite, Cu dé-

Youileet le surpassait et quelque f'ois il disait à sa feèmme:

Catherille, qu'allons-nous deveir; nous qui nie faisons rien

Pour nlotre salut si ces hommes là , commle ils nlous le disenlt,

"e "ont Pas rassurés pour eux-MCfles-
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Le Père Taché demeura à l'Ile à la Crosse jusqu'en 1851.
M. Laflèche revint à St Boniface en 1848 et fut remplacé par
le Père Faraud. Curieuse coincidence les trois premiers missi-
onnaires qui demeurèrent à l'Ile à la Crosse devinrent tous
les trois évêques.

L. J. C. LXXVI. SIXIÈME LETTRE )E MoR TACHÉ'
et 1 SA M1IÈRE APRÈS SON DEUXIÈME VOYAGE D'EUROPE

M. . Rivière-Rouge, 25 janvier 1860.
Bonne maman,

Je ne puis comprendre que les mois succèdent aux mois
sans que vous receviez de mes nouvelles; car à part un mois,
je vous ai toujours écrit régulièrement et j'ai régulièrement
reçu vos aimables missives mensuelles. Je ne vous ai pas écrit
en septembre, mais je l'ai fait en octobre et depuis; je me con-
sole en pensant que ma lettre d'octobre qui n'a pu partir de
Pembina que le 2 novembre vous sera parvenue quelques
jours après l'envoi de votre dernière datée du 26 nov. Avec
notre système postal actuel il ne faut pas attendre mes lettres
avant les premiers jours de chaque mois ou tout au plus les
derniersjours; car la poste ne quitte Pembinîa que le 2 et géné-
ralement il faut un mois aux lettres du Canada pour atteindre
leur destination. Et pour que nos lettres ne soient pas retar-
dées inutilement, il faut les écrire vers le 15 de chaque mois;
ainsi la vôtre du 26 novembre n'est arrivée ici que le 17janvier
avec d'autres écrites aussi du Canada le 15 décembre; le cour-
rier du 13 est aussi arrivé en même temps. Je vous ai donné
ces informations dans ma dernière; mais je suis bien aise de
les répéter ici pour plus de sûreté. Je vous prie aussi de ne pas
"découper les journaux; ils se gâteront moins" s'ils sont en-
tiers, et ne " paieront pas plus cher ". Je reçois régulièrement
le Courrier, l'Ordre et le Free Witness. Nous avons aussi reçu
les Univers jusqu'au 22 septembre mais depuis lors aucun No
n'est arrivé. Je pense que vous avez déjà reçu le 1er no du
Nor-Wester et que vous recevrez les autres. Ce journal paraît
deux fois par mois. Le 2e No qui est le dernier sorti est saturé
des productions " ministérielles ". Le Bishop dans un immense
speach à son clergé avoue leurs faiblesses et leur insuccès. Il
prédit même la fin du monde pour 1864 ou 66. Ces sottises
font rire tout le inonde et ces braves gens par leurs sottises
n'ont pas de plus grands ennemis qu'eux-mêmes.
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J'ai 'appris avec le plus grand plaisir qfie vosae sontl
visie duCapiaine[[ibert t de Us. dle Salaberry C sn

'Ve adsu e j' i i l rt la terre étrallgèr(ý, leur souvellir

m'est toujours préc~iocx- 'NOUS avons eu dernièremnent à déplo-

Ter 'LU mýalheur épouvantable 1 e plus.jeune des fls de M.

I41CKeiizie a péri de froid et de faimu ci revenant <le Soni poste.

Iest inceroyalel, ce (fue ce pamvr. jeunle hiolime a dît. sofirir.

-Après avoir manqué dle prîovjSiOns pendant plusieurs ]ouri5's il

laissa ses comipi onons vendredi mnatin, et Marcha Sanis s'arrê-

ter nli joutr ni nuit, sanis inainger, sanis se chauffer, juisquL'ail

111ndi jour (le sa inort. Oit trouva s on corps étendu sur la nieige

1-n1 morceaau dje bois sons ;% tête. Avant sa mort son' c.orps

s'est geéet dêgié 1plusieuirs fois, tout Sur sa personne mldi-

tlait les traces des soirncsls plus atroces, du couragre

et (le lat Èirce la plus grande. On a peinle a oi~l] qulun

corps épuisé par la faini et consumé par un froid de 37o soit

eapable de tant d'efforts; 75 ou 80 heures de marche forcée

sanlsrepos, salns nourriturs, et cela après plusieu rs jours de

iejl-Quel sort leIo tout par nue imprudence dont li' enfant

serait à peine capable. M. McKenizW( avait environ 30 ails; il

é6tait Vellu il y a deux anls s'agrèo'er à notre société de temnpé-

àac àlaquA~le il était était trè7Ïfidèle; il avait aussi Sii

vemnelt lanai festé soni désir de se faire catholiqune. Il est mort

le JOr dl'anniiversaire de la mort de soli père et sanis avoir

appris la mort de sa mère. Prions tons pour eix.

Mille amitiés à moi, bon, on'À,e, à M. Pepili et à tout le moni-

de. Je Suis trés bien, le bon Dieul mie donne beaucouip de con-

'Ilatiolis. Conitinueiýz-mïoi le Secours de vos ferventes prières.

.e Adieu, bonne mamanje vous emrbrasse de tout moi' cStur,

leous1 béais tous et suis touJours heureux de me dire:

Votr-e Alexandre,.

ENCORE LES,ý PE~TITS FRERES DE MGR

L'ARCllEVEQUE, Mai 1906

NOUS tenons à noter la réc.eptionl improvisée faite à Sa

Granldeur par les élèves de, la division des -,Petits" du Collège

de Mn11tréal, le 7 mai dernier, parce que l'on y a proclamé

avec un heureux à-propos et une délicatesse charmanlte la belle

vité qu'il faut être petit bien "petit " avant de devenir

grand ".

011 a chanté alors en des refrains naïfs mais élo)quelits; les
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Petits " devenius " Grands ";tels que Nos Seigneurs Bruchiési
et Lang2eviin, Emiard et Bernard. On y a même lu lesý actes des
délibérations d'un conseil die la ConnLré,gat ioi dles Sts Ang(es,
tenu le 18 juin 1870, et présidé par feu M. l'abbé l'alin d'Abou
ville; il était question d'élire un p)résidenit Les aites sont si-
gnés: Ad. Langevina, prélident.

Il faut avouer qlue le docrumieît n'est Pa baiil Un autre
documrent dlu môme grenre avait été lu à Sa Grandeur Mg-r de
Montréal.

Mênme ces Frérots qui ne dloutent dle rien, ont osé lire à Mgr
notre Archevêque, un complimnt destiné à Sa G raiideur Mgýr
Bernard ( ancien petit, osent-ils dire, du Clèedo, Monitréal)
Et leur excuse était: " Il l'ait la gloire du CollègeP lious le chan-
tons a' SOil ami.

Vraiment ceci prouve que l'esprit qui tinimfe les élèves dans
nos collèges et surtout au Collège de Montréal, est des p)lus
excellents C'est l'esprit de famille nourri par une foi ardente.

Quel -Sarsuin corda " que ces bluettes ravissantes des Ben-
jaiins de -Monseigneur et del aiit d' autres Seigneurs.

Charmants Frérots, qmaind le vent vienîdra de l'ouest caina-
dien; respirez à pleins poumons, car il sera chargé des vSeux
et des bénîédictions de votre grand fr-ère archevêque.

UN EVEýQUE BELGE, CARIMNAL DEIý CURIE11ý.

On nous é,'rit de Belgique que Mgr Iloylen. évêque de Na-
mur, dont le récent et rema;rquiable inndemeiit sur et contre
la Franc(--MIaçonnerie, sera, très-prohablemneit, nommé
prochainmnent Cardiiaý d <e Curie,, c'est-à-dire avec résidence
a Rome, auprès de S. S. Pie N.

Le Non1ce à B uxtîlles avait fait part à quelques niotabilités
eccýlésiastiqtues beiges du desir de Sa Sainuteté à ce sujet. Le

Patriote " de Bruxelles ( Belgique ) dit it ces *njet: - il n'est
pas douteux, nous dit une die ces notabilités, cque Mgr Hevien
sera nomme cardinal de Curie. Quanid le sera-t-il 'ý Je ne pour-
rais vous le dire. MniaN ce que je puis voils assurer, C'est que
l'élection de Mgr lcylemi est dans l'air dlepuis loungtemnps. La

première fois quilni fft quostion, Léon XIII1 vivait encore
et Mgr Ileylenl était elt oie à Tonigerloo

Tongerooie Belgique, est un monastère de l'odre des Pré-

mnontrés auquel appartient l'éminent év-êque de Namur, on
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sait que MNgrý lleylenl S'est parti cul ièreielt conisacré à l'orga-

îuisation des Conigrès eucharist1clUes

Mgr Heyleni s'est rendujj, en avril dernier, en Autriclie.i 1o11-

grie CDpour l'électioni du nouv'eaul gênerai de l'Ordre des Pré-

montrés. Le Siègre dut gênerai deo ,et 01di-e est attnelltenwfelt en

Autriche. Pie X, dit-on, a l'initenýtioni de ramener à Rome le

Siègre dle touts les chefs des ordres religieux.

Rappelons qlue c'est Mgrleyieui qui prit en Belgique, avant

les élections qui viennent d'ýavoir lieu dants ce pays catholique

l'illitiative d'un e touchante et patriotiquie Prière dont le texte

a été reproduit par plusieurs journiaux dlu Canada.

Mgr Ileylen a assisté à Rouie, le 14 nmai à la béatification

de la fondatrice de ia Congrégation~ des SSeurs de Notre-Dame.

Ia célébré la messe d(e béatification eii la baisilique de Saint

Pierre et chanté le -Te Deumn.
Un vieux.journaliste.

LES ELECTIONS EN 3ELGIQUE.

Le Comité eatholiquo Belge nons fait parvenir cette dé-

pêche suivainte: ,Vic.toiî-e certaine pour les catholiqules. Ils ont

Perdu 4 sièges mais leur ïna.joritè reste 12 ", (ui, c'est Vr-ai, il

y a victoire; mais cepenld>iit, le parti cal holique, petit àl Petit,

tend à diminuer; on Voit biein que le mal tenid à se i.épanidre

de Plus ei plus et à vrouloir o cetipe lat premlière place. Que

les catholiques beiges se rassemb)lenit et qu'ils se souvieilient

de leur devise: " L'uniion fait la force

.TARDIN DE L'ENFANcE DIScONTINUE - Les Rde3 Soeurs

Grises Manquant de personînel voulu pouir conltilnuer une oeu-

vre si avantageuse pour les P~etits garçons de famille, se voient

dans la néce~ssité d'abandonner le Jardinde'InacC

DIN! DNG!DONG!
LA BÉNÉDICTION DE L'ÉGLISE D'OAXWOOD

WArÂ,i1s COU.-cTY, N D).

A l'occasion de cette cérémonlie on fut heureux de voir les

'Couleur,, vraiment canadiennels du drapeau Carillon-Sacré-

Coufièrement arborées par les paroissiens d'OakNvood.

Mgr Shanley présida a la cérémonie, M. l'abbé Eg-an, grand

Vicaire de Fargo, chanta la grand'messe assisté du R. Père

DLugas, S J et de M. Lalanide, curé de Wilf Rice. Le IR. Père
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Aýdaro, s.i. du Collège de St B3oniface, dans un magnifique
dicouars sur futilité d'nue église et les cérémonies de sa bénié-
dictioni, sut parler à l'intelligence et au coeur de son auditoire.

Sa Grandeur Mgr Shanley remiercia ý,racietsemetit et coin-
j)linlenta sur leur zèle et le curé et les paroissiens d'Oakwood

qui après avoir édiié une rav]ssn.nte église, s'effor, ent actuel-
Iein(rit die doter leur paroisse d'un ~ngifqecouvent.

Maigre le mauvais temns et la pluie un certain nombre de

prêtres du Dakota et du Marritoba avaient tenui par leur pré-
sence, à témnoigner à M. Lee de l'initeret qu* Is prennent à~ sa
belle oeuvre.

Outre Mgr Shanley, évêque de Fag,étaint présents MM.
Egani, -7icaire général, Lemieux, curé de la cathédr ale de Fargo,
Lexnieux, prêtre de la province de Québec, Lalande, Turcotte,
Arsenault Macdo~nald, prêtres du L)akotaNord. Les IRR. PP?.
Dugas, s..i., Adam, siLorian, ix.i , Libert, i' u.. MM. Fil-
ion, Jutras, Prer,'ault, Desrosiers, du Manitoba, et M. Gecnet,
prêtre français. _______

CATHÉDRALE: CARTES POUR LES ENFANTS. - M.M. les Curés
et M.M. les Instituteurs religieux ou laiques, religieuses ou
demoiselles qui désireraient distribuer des cartes dans les éco-
les voudront bien s'adresser ý. Moniseignieur Dugas, v. G.

Ces cartes, vous le savez, sont destinées à recevoir le chiffre
de l'obole donné par l'écolier, pour la constiuction (le la niou-
velle cathédrale.

- Le UR. 1. L. Nantzikert arrivé du Scholasticat des Oblats
a Ilunsfeld, ( Allemagne ), vers le milieu du mois de ruai;
actuellement il réside au St Esprit à Winnipeg. Le R~évérend
Père a emp)orté à Sa Grandeur une précieuse reclique de St Bo-
niface envoyée par Mgr l'évêque de Fulda lui-même à la de-
mande de Mg-r l'Archevêque, lors de son pélerinage au tom-
beau du -rand Apôtre de l'Allemagne. Le reliquaire est tout
à fait riche et artistique.

-Aux paroisses françaises de l'archidiocèse, nous recom-
mandons vivement le -Cantique de première communion "
pour solo et choeurs de voix d'en rants. - La partition avec la
partie séparée coûte 27 cts.

Les paroles et la musique d'une douceur angélique vous
font rêver au bonheur futur: au ciel.
S'adresser à H1. et L. Casterm an,

Rue Tête d'Or, Tournai, Belgique


